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La Parole, 

Le Seigneur] t’a fait passer par 

la pauvreté, il t’a fait sentir la faim,  

et il t’a donné à manger la manne –  

cette nourriture que ni toi ni tes pères 

n’aviez connue – pour te faire découvrir 

que l’homme ne vit pas seulement  

de pain, mais de tout ce qui vient  

de la bouche du Seigneur.

Dt 8, 3

L e Seigneur me dit : « Fils d’homme, mange-le, 

mange ce rouleau ! Puis va ! Parle à la maison 

d’Israël ». J’ouvris la bouche, il me fit manger  

le rouleau et il me dit : « Fils d’homme, remplis ton 

ventre, rassasie tes entrailles avec ce rouleau que je te 

donne. » Je le mangeai, et dans ma bouche il fut doux 

comme du miel. Il me dit alors : « Debout, Fils d’homme  ! 

Va vers la maison d’Israël, et dis-lui mes paroles ». 

Ez 3, 1-4

« C’est ce que l’on partage ensemble 

qui compte. À la messe, on parle  

de nourriture, mais ce n’est pas celle 

que l’on mange ; la messe est un repas 

plus spirituel, il s’agit de se nourrir 

l’esprit par la Parole. » 
Charlotte, 13 ans

« Les repas sans parole, c’est trop triste. »
Axelle, 17 ans

Q uand je rencontrais tes paroles, je les dévorais ; 

elles faisaient ma joie, les délices de mon cœur, 

parce que ton nom était invoqué sur moi, Seigneur, Dieu 

de l’univers.

Jr 15, 16

C’ est moi, le Seigneur 

ton Dieu, qui t’ai fait monter  

de la terre d’Égypte ! Ouvre ta 

bouche, moi, je l’emplirai.

Ps 80, 11

« Ne faudrait-il pas un impôt pour “l’alimentation pour tous” ? »
Charlotte, 16 ans

C omme des enfants nouveau-nés, 

soyez avides du lait non dénaturé 

de la Parole qui vous fera grandir  

pour arriver au Salut, puisque vous avez 

goûté combien le Seigneur est bon. 

1 P 2, 2-3.
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« La nourriture, on en a besoin, sinon on 
meurt. Mais on ne fait pas que manger, on 

parle, on se dispute parfois aussi ! »
Lise, 13 ans

 vraie nourriture

« J’aime bien être 

invité pour voir ce 

que l’on a préparé 

pour nous, il y a 

plus d’attente  

que d’inviter 

quelqu’un  

à manger. »
Aloys, 16 ans 

« Nous ne sommes pas nés que pour manger !  
Si tu n’as que le pain et pas d’amis, pas  
de relations, à quoi cela sert de manger,  

mieux vaut mourir ! » 
Mathilde, 15 ans

J ésus disait à la foule] : « Amen, amen, je vous le dis : vous me 

cherchez, non parce que vous avez vu des signes, mais parce 

que vous avez mangé de ces pains et que vous avez été rassasiés. 

Travaillez non pas pour la nourriture qui se perd, mais  

pour la nourriture qui demeure jusque dans la vie éternelle, celle  

que vous donnera le Fils de l’homme, lui que Dieu, le Père,  

a marqué de son sceau. »

Jn 6, 26-27

L e soir venu, les disciples s’approchèrent 

et lui dirent : « L’endroit est désert et l'heure  

est déjà avancée. Renvoie donc la foule :  

qu’ils aillent dans les villages s’acheter  

de la nourriture ! » Mais Jésus leur dit :  

« Ils n’ont pas besoin de s’en aller. Donnez-leur 

vous-mêmes à manger ».

Mt 14, 15-16

« Je me sens impuissante.  
L’absence de répartition des richesses 

me dégoûte. » 
Axelle, 17 ans
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Dieu a donné au peuple élu la manne dans le désert 
pendant l’Exode. Depuis, il ne cesse de prendre soin 

de ceux qui se confient à lui. Il les charge alors d’être 
les témoins de sa sollicitude envers chaque homme et 
chaque femme en leur demandant de devenir serviteurs 
de tous. Ce service au nom de l’Évangile recouvre bien 
des aspects différents : donner à manger à ceux qui ont 
faim, soigner ceux qui sont malades, visiter ceux qui sont 
seuls, réconforter ceux qui sont dans le désespoir, lutter 
contre l’injustice, œuvrer en faveur de la réconciliation et 
de la paix, etc.
Le service de la Parole doit être compris au cœur de ce 
déploiement de l’amour que Dieu veut que nous ayons 
les uns pour les autres. Il n’est pas toujours possible 
de proposer directement la Bible comme nourriture, et 
ce n’est parfois pas souhaitable, tant il pourrait être 
scandaleux de sembler profiter de la faiblesse d’autrui. 
Mais la Parole de Dieu est le plus sûr des réconforts, la 
plus solide des nourritures et la seule à même de rassasier 
pleinement l’homme. Cela doit interroger chaque croyant 
sur sa timidité à prononcer le nom de celui qui nous 
envoie auprès des autres comme des frères et des sœurs 
à aimer et à servir. Cela doit également interroger sur 
la place que chacun laisse à la Parole de Dieu dans sa 
vie. Si elle est un tel trésor, comment pourrions-nous la 
refuser à d’autres, et selon quels critères pourrions-nous 
justifier un tel refus ? Parce que la Parole est nourriture 
et force, les chrétiens doivent la proposer comme telle, 
avec conviction et simplicité de cœur.

Parole de Dieu
Dieu a toujours parlé aux 
hommes, cherchant sans cesse  
à faire alliance. Sa Parole est une 
parole créatrice et de Salut. Mais 
quand nous entendons « Parole 
de Dieu », nous sommes souvent 
renvoyés à deux réalités qui 
semblent s’opposer alors qu’elles 
sont intimement liées : l’Écriture 
et le Christ lui-même. L’Écriture, 
texte inspiré comprenant l’Ancien 
et le Nouveau Testament,  
ne peut se résumer dans une 
réalité matérielle (un livre,  
du papier, de l’encre). L’Écriture 
est lue, proclamée en Église, 
dans la liturgie, partagée en 

communauté, elle peut agir  
dans le cœur de chacun alors elle 
devient est vivante et continue  
à se faire entendre aujourd’hui. 
Le Christ est verbe de Dieu 
fait chair, Parole efficace. 
Contemplons sa vie, ses actes 
posés, faisons mémoire, et cette 
Parole incarnée en une personne 
nous rejoint alors dans nos 
existences, dans notre histoire 
afin de devenir fondatrice  
et nous guider vers le Salut.

Manne
Selon le livre de l’Exode (16), 
les Hébreux, réduits à la famine 
dans le désert après leur sortie 

d’Égypte, reçurent de Dieu de 
quoi manger sous la forme 
d’une farine granuleuse déposée 
chaque matin sur le sol comme le 
givre : la manne. Ce mot est resté 
le symbole des dons de Dieu, et, 
de manière plus générale suggère 
des largesses surabondantes et 
inespérées (Théo, édition 1993, 
page 229).

Le mystère  
de la réconciliation
Saint Paul nous dit dans sa lettre 
aux Corinthiens (2Co 5, 19-20) : 
« Car c'est bien Dieu qui dans le 
Christ se réconciliait le monde 
avec lui » puis il lance cet appel : 

« Laissez-vous réconcilier avec 
Dieu ». Jésus-Christ par son 
incarnation, sa vie, sa mort et 
sa Résurrection est venu rétablir 
l’homme dans sa dignité de Fils 
de Dieu. Il est venu restaurer 
l’image de Dieu selon laquelle 
chaque homme a été créé. C’est 
en passant par Lui, c’est parce 
qu’Il plonge au plus profond 
de notre existence, même là où 
nous refusons de nous rendre, 
pour nous entraîner à sa suite, 
qu’Il nous permet une véritable 
conversion. Il est chemin vers 
le Père et nous reconnaissants 
pécheurs nous pouvons alors 
nous laisser réconcilier avec Dieu.

le
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L a chair du Seigneur est une vraie nourriture et 

est réservé dans la vie présente, consiste à ma

l’Eucharistie, mais aussi dans la lecture de la Sainte

connaissance des Écritures, est une vraie nourritur

Les hommes ont une faim de spiritualité que l’on

par manque de pain, mais on peut aussi mourir

nous rassasier Celui qui a les paroles de la vie (Jn 6,
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La force et la puissance que recèle la Parole 

de Dieu sont si grandes qu’elles constituent, 

pour l’Église, son point d’appui et sa vigueur et, 

pour les enfants de l’Église, la solidité de leur 

foi, la nourriture de leur âme, la source pure et 

permanente de leur vie spirituelle.

Vatican II, Constitution dogmatique sur la Révélation 
Dei Verbum (DV), n° 21

Dignité humaine
Dieu nous a créés à son image 
et à sa ressemblance et son 
Fils a partagé notre condition 
humaine : c’est partant de ce 
fondement de notre foi que 
l’Église avec le concile Vatican II 
a pris position très clairement 
instituant cette dignité au cœur 
de toute sa pensée morale 
(Constitution Gaudium et spes). 
Mais cela n’a de sens que si, 
reconnaissant la valeur unique 
de chaque être humain, cette 
dignité s’incarne concrètement 
dans les droits fondamentaux 
tels que par exemple les droits 
de l’homme, les lois sociales  

et économiques, la justice…  
Les implications sont 
nombreuses dans notre 
quotidien : le respect de la vie 
dans son ensemble  
et le respect de chacun, quel  
que soit son parcours, son 
histoire, ses réussites ou ses 
échecs, ses talents, ses fragilités, 
ses capacités. Chacun est appelé 
à considérer « son prochain,  
sans aucune exception, comme 
“un autre lui-même” ». 
(Compendium de la doctrine 
sociale de l’Église).

son sang est une vraie boisson ; ce vrai bien, qui nous 

nger sa chair et à boire son sang, non seulement dans 

e Écriture. En effet, la Parole de Dieu, puisée dans la 

re et une vraie boisson. 

Saint Jérôme, Commentaire sur l’Ecclésiaste, n° 313

Toi donc, si tu veux manger la manne, c’est-à-dire si tu désires 

recevoir la Parole de Dieu, sache qu’elle est fine et très subtile, 

comme la graine de coriandre. Elle a en elle quelque chose des 

légumes dont on peut nourrir et rétablir les faibles.

Origène, Homélie sur l’Exode, 7, 5

Le préjugé selon lequel l’homme vivrait « 

seulement de pain » (Mt 4,4 ; cf. Dt 8, 3) est une 

conviction qui humilie l’homme et qui méconnaît 

précisément ce qui est le plus spécifiquement 

humain.

Benoît XVI, Deus caritas est, n° 28

D ans l’Écriture sainte, l’Église trouve sans cesse 

sa nourriture et sa force (cf. DV 24), car en elle,  

elle n’accueille pas seulement une parole humaine,  

mais ce qu’elle est réellement : la Parole de Dieu (cf.  

1 Th 2, 13). « Dans les saints livres, en effet, le Père  

qui est aux Cieux vient avec tendresse au-devant  

de ses fils et entre en conversation avec eux. » (DV 21) 

Catéchisme de l’Église catholique n° 104

n ne peut apaiser avec des moyens matériels. On peut mourir 

r parce que l’on n’a rien d’autre que du pain. Au fond, seul peut 

, 68), cette nourriture qui demeure en vie éternelle (Jn 6, 27). .
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